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(54) Dispositif de retenue d’une chaussure sur une planche de glisse

(57) Dispositif de retenue (1) d'une chaussure sur
une planche de glisse (2). Le dispositif (1) comprend
une embase (3) et un élément d'appui arrière (4), ce der-
nier étant articulé sur l'embase (3) selon un axe (Y-Y')
sensiblement transversal du dispositif (1).

Une butée (19) limite une rotation de l'élément d'ap-

pui arrière (4) selon l'axe (Y-Y') dans un sens antéro-
postérieur.

Le dispositif 1 est caractérisé par le fait qu'un moyen
élastique est prévu pour solliciter l'élément d'appui ar-
rière (4) dans un sens postéro-antérieur, sur une plage
réduite, à partir d'une position arrière.
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Description

[0001] L'invention se rapporte au domaine des dispo-
sitifs de retenue d'une chaussure sur une planche de
glisse, et concerne particulièrement un dispositif pour
planche destinée à la pratique du surf sur neige.
[0002] Parmi les dispositifs connus, certains sont pré-
vus pour retenir une chaussure souple et présentent la
structure suivante.
[0003] Le dispositif comprend une embase et un élé-
ment d'appui arrière, l'embase présentant une assise
qui s'étend entre une extrémité avant et une extrémité
arrière selon une direction longitudinale du dispositif,
l'embase présentant deux bords latéraux solidarisés à
l'assise, les bords étant reliés l'un à l'autre du côté de
l'extrémité arrière de l'assise par un arceau, l'élément
d'appui arrière étant articulé sur l'embase selon un axe
d'articulation sensiblement transversal du dispositif. La
chaussure est retenue sur le dispositif par exemple au
moyen de sangles.
[0004] Sur ce type de dispositif l'élément d'appui ar-
rière, qui s'étend au contact de la chaussure au niveau
du bas de jambe d'un utilisateur, présente généralement
une rigidité importante pour que la conduite soit précise.
En effet, une rigidité importante de l'élément d'appui ar-
rière permet une transmission directe des impulsions de
conduite à la planche.
[0005] Un inconvénient lié à cette rigidité est que les
chocs subis par la planche, en cours de conduite, sont
répercutés dans la jambe de l'utilisateur. Ce phénomène
se vérifie lors d'appuis arrière, c'est-à-dire quand l'utili-
sateur appuie avec le bas de jambe contre l'élément
d'appui arrière. Il s'ensuit que l'utilisateur ressent parfois
des douleurs au niveau du bas de jambe.
[0006] L'invention a notamment pour objet un dispo-
sitif de retenue d'une chaussure souple, qui permet une
conduite précise, et qui réduit la répercussion au bas de
jambe d'un choc subi par la planche.
[0007] Pour ce faire, un dispositif de retenue d'une
chaussure sur une planche de glisse selon l'invention
comprend notamment une embase destinée à recevoir
au moins une partie de la semelle de la chaussure et un
élément d'appui arrière prévu pour assurer l'appui arriè-
re du bas de jambe, l'élément d'appui arrière étant arti-
culé sur l'embase selon un axe Y-Y' sensiblement trans-
versal du dispositif, une butée étant prévue pour limiter
une rotation de l'élément d'appui arrière selon l'axe Y-
Y' dans un sens antéro-postérieur, la position occupée
par l'élément d'appui arrière quand la rotation dans le
sens antéro-postérieur est maximale étant une position
arrière.
[0008] Le dispositif selon l'invention est caractérisé
par le fait qu'un moyen élastique est prévu pour solliciter
l'élément d'appui arrière dans un sens postéro-anté-
rieur, sur une plage réduite, à partir de la position arrière.
[0009] Lors d'un appui arrière avec le bas de jambe,
la rigidité de l'élément d'appui arrière engendre une dé-
formation nominale du moyen élastique. Cela signifie

que pour un appui habituel du bas de jambe sur l'élé-
ment d'appui dorsal pendant la conduite, le moyen élas-
tique subit une déformation réversible donnée, et trans-
met les appuis de l'utilisateur à la planche.
[0010] Cependant si un choc se produit sur la plan-
che, c'est-à-dire si un effort bref et important est appli-
qué à la planche, alors le moyen élastique subit une dé-
formation supplémentaire pour absorber l'énergie con-
sécutive au choc.
[0011] Il s'ensuit que le choc n'est pas ou pas totale-
ment répercuté dans la jambe de l'utilisateur. Le moyen
élastique joue le rôle d'un amortisseur. Un avantage est
que la conduite de la planche est plus confortable tout
en étant sensiblement aussi précise.
[0012] D'autres caractéristiques et avantages de l'in-
vention seront mieux compris à l'aide de la description
qui va suivre, en regard du dessin annexé illustrant, par
un exemple non limitatif, comment l'invention peut être
réalisée et dans lequel :

- la figure 1 est une vue en perspective arrière d'un
dispositif de retenue selon l'invention,

- la figure 2 est une coupe selon II-II de la figure 1,
- la figure 3 est une vue en perspective d'un détail de

la figure 1,
- la figure 4 est une vue latérale schématique du dis-

positif de la figure 1, pour une situation donnée du
dispositif,

- la figure 5 est une vue similaire à la figure 4, mais
correspond à une autre situation,

- la figure 6 est une vue similaire aux figures 4 et 5,
mais correspond encore à une autre situation.

[0013] L'exemple de réalisation est décrit ci-après à
l'aide des figures 1 à 6.
[0014] De manière connue comme on le comprend
par exemple à l'aide de la figure 1, un dispositif 1 est
prévu pour retenir une chaussure sur une planche de
glisse 2, la chaussure n'étant pas représentée pour des
raisons de commodité.
[0015] Le dispositif 1 comprend une embase 3 et un
élément d'appui arrière 4. L'embase 3 présente une as-
sise 5 qui s'étend entre une extrémité avant 6 et une
extrémité arrière 7 selon une direction longitudinale L
du dispositif 1.
[0016] Il doit être compris que la direction longitudi-
nale L du dispositif 1 est une direction qui est sensible-
ment la même que la direction longitudinale de la chaus-
sure quand celle-ci est retenue sur le dispositif 1.
[0017] L'embase 3 présente un premier 8 et un se-
cond 9 bords latéraux qui sont prévus pour retenir la
chaussure selon une direction transversale du dispositif
1. Il doit être compris que la direction transversale est
une direction sensiblement perpendiculaire à la direc-
tion longitudinale L, et sensiblement parallèle à l'assise
5.
[0018] Un arceau 10 relie les bords 8, 9 du côté de
l'extrémité arrière 7 de l'assise 5. L'arceau 10 est un
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bord qui est situé vers l'arrière du dispositif 1 en surélé-
vation par rapport à l'assise 5.
[0019] De préférence, l'assise 5, les bords 8, 9, et l'ar-
ceau 10 forment une pièce monobloc, ce qui permet de
fabriquer l'embase 3 selon un procédé simple. Par
exemple, l'embase 3 peut être faite avec une matière
plastique ou métallique introduite dans un moule, com-
me un polyamide armé de fibres de verre.
[0020] L'embase 3 est retenue sur la planche 2 par
tout moyen connu de l'homme du métier, comme par
exemple un disque 11 lui-même solidarisé à la planche
2 par tout moyen convenable.
[0021] La chaussure est retenue de façon amovible
sur l'embase 3 par un moyen représenté sous la forme
de sangles 12, 13, qui sont également bien connues de
l'homme du métier.
[0022] Les sangles 12, 13 maintiennent la chaussure
de façon que la semelle soit plaquée sur l'assise 5, et
que le talon soit plaqué sur l'arceau 10 ou situé à proxi-
mité de ce dernier.
[0023] L'élément d'appui arrière 4 présente une por-
tion incurvée 14, ainsi qu'un premier 15 et un deuxième
16 bras situés respectivement dans le prolongement
des bords latéraux 8, 9. L'élément d'appui arrière 4 est
articulé sur l'arceau 10 selon un axe sensiblement trans-
versal Y-Y' du dispositif 1.
[0024] Il doit être compris que l'axe Y-Y' est orienté
dans la direction transversale du dispositif 1.
[0025] L'articulation de l'élément d'appui arrière 4 sur
l'arceau 10 est réalisée par un moyen représenté sous
la forme d'une première 17 et d'une deuxième 18 vis
orientées chacune sensiblement selon l'axe Y-Y', ce qui
correspond à une technique bien connue de l'homme
du métier. La première vis 17 est disposée au niveau du
premier bras 15, et la deuxième vis 18 est disposée au
niveau du deuxième bras 16.
[0026] Une butée réglable 19 limite un mouvement
d'articulation antéro-postérieur, selon l'axe Y-Y', de l'élé-
ment d'appui arrière 4 par rapport à l'embase 3. Le mou-
vement d'articulation antéro-postérieur doit être com-
pris comme étant un mouvement au cours duquel une
extrémité supérieure 20 de l'élément d'appui arrière 4
s'éloigne de l'extrémité avant 6 de l'assise 5.
[0027] Bien entendu, un mouvement postéro-anté-
rieur est un mouvement inverse.
[0028] La butée 19 est visible en coupe sur la figure
2. La butée 19 présente un secteur denté 21 prévu pour
coopérer avec un secteur denté 22 solidaire de l'élé-
ment d'appui arrière 4, de façon que la butée 19 soit
rapportée sur l'élément d'appui arrière 4 dans une po-
sition sélectionnée.
[0029] Il est possible d'approcher ou d'éloigner la bu-
tée 19 d'une extrémité inférieure 23 de l'élément d'appui
arrière 4 en déplaçant l'un par rapport à l'autre les sec-
teurs 21, 22. Il suffit pour cela de dévisser une vis de
maintien 24 de la butée 19 sur l'élément d'appui arrière
4, de positionner les secteurs 21, 22 l'un par rapport à
l'autre, puis de visser la vis 24.

[0030] Selon l'invention un moyen élastique est dis-
posé au niveau de la butée 19, pour solliciter l'élément
d'appui arrière 4 dans le sens postéro-antérieur. La sol-
licitation se fait sur une plage réduite à partir d'une po-
sition arrière, qui est une position occupée par l'élément
d'appui arrière 4 quand la rotation dans le sens antéro-
postérieur est maximale. Ce phénomène sera expliqué
après.
[0031] Comme on le voit sur les figures 1 et 2, le
moyen élastique est représenté sous la forme d'une cale
25 rapportée sur la butée 19, la cale 25 étant réalisée
avec un matériau déformable de façon réversible. Par
exemple, la cale 25 peut être faite à partir de caout-
chouc, de polypropylène, de silicone, ou tout autre ma-
tériau convenable. La dureté de la matière constitutive
de la cale 25 est de préférence voisine de 80 Shore A.
[0032] La cale 25 présente une surface inférieure 26
prévue pour s'appuyer sur une surface supérieure 27
de l'arceau 10, ainsi qu'une surface supérieure 28 pré-
vue pour s'appuyer sur une surface inférieure 29 de la
butée 19.
[0033] La structure de la cale 25 considérée en tant
que telle est présentée à la figure 3.
[0034] La cale 25 est une pièce monobloc qui com-
prend une zone de travail 30, ainsi qu'une zone de so-
lidarisation 31.
[0035] La zone de travail 30 est délimitée en épais-
seur par les surfaces supérieure 28 et inférieure 26, en
longueur par une surface avant 32 et une surface arrière
33, et en largeur par une première surface 34 et une
deuxième surface 35. Par exemple, l'épaisseur peut
être comprise entre 3 et 12 mm, la longueur entre 8 et
18 mm, et la largeur entre 15 et 50 mm. Comme on le
comprendra mieux par la suite, la zone de travail 30 peut
être comprimée entre la butée 19 et l'arceau 10.
[0036] La zone de solidarisation 31 est prévue pour
solidariser la cale 25 à la butée 19. La zone de solida-
risation 31 est une portion de la cale 25 en saillie par
rapport à la surface supérieure 28. La zone de solidari-
sation 31 s'apparente à un crochet qui comprend une
âme 36 et un pied 37.
[0037] Comme le montre la figure 2, une rainure 38
est prévue dans la butée 19 pour accueillir le pied 37 de
la cale 25. Cette rainure est délimitée notamment par
une surface supérieure 39, une surface inférieure 40, et
un fond 41. La rainure 38 est réalisée sur une face 42
de la butée 19 dont une portion au moins est en vis à
vis avec l'élément d'appui arrière 4.
[0038] L'assemblage de la cale 25 avec la butée 19
se fait par encliquetage du pied 37 dans la rainure 38.
De préférence, le pied 37 et la rainure 38 présentent des
dimensions qui permettent la retenue du pied 37 dans
la rainure 38. Ainsi lorsque l'utilisateur ajuste la position
de la butée 19 par rapport à l'élément d'appui arrière 4,
comme il a été expliqué avant, la cale 25 reste solidari-
sée à la butée 19.
[0039] Cela signifie qu'il est possible d'éloigner la bu-
tée 19 de l'élément d'appui arrière 4 sans perdre la cale
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25.
[0040] Bien entendu, quand la butée 19 est en place
sur l'élément d'appui arrière 4, ce dernier améliore la
retenue de la cale 25 sur la butée 19, car il empêche ou
limite une sortie du pied 37 de la rainure 38.
[0041] Le fonctionnement du dispositif 1 est expliqué
ci-après à l'aide des figures 4 à 6.
[0042] Le dispositif 1 est montré à la figure 4 dans une
situation où la chaussure n'est pas en appui sur l'élé-
ment d'appui arrière 4. Ce dernier est dans une position
angulaire quelconque par rapport à l'embase 3. De ce
fait, la cale 25 n'est pas en contact avec l'arceau 10.
[0043] Dans la situation montrée à la figure 5 l'élé-
ment d'appui arrière 4 est orienté de façon que la cale
25 soit en contact avec l'arceau 10.
[0044] Cette situation correspond à une position ha-
bituelle de conduite de la planche 2. L'utilisateur prend
des appuis arrière, selon le sens de la flèche, c'est-à-
dire en appuyant sur l'élément d'appui arrière 4 dans un
sens antéro-postérieur. La cale 25 permet un amortis-
sement des appuis.
[0045] Si un effort supplémentaire est exercé sur l'élé-
ment d'appui arrière 4, comme c'est le cas selon la flè-
che à la figure 6, la cale 25 est plus fortement compri-
mée.
[0046] Ce cas de figure peut se produire par exemple
au moment de donner une impulsion pour effectuer un
saut, à la réception du saut, par choc de la planche 2
sur un rocher caché dans la neige, ou autre. L'effort sup-
plémentaire induit une déformation temporaire supplé-
mentaire de la cale 25, la déformation permettant une
dissipation de l'énergie apparue lors du saut ou lors du
choc.
[0047] En d'autres termes on peut dire que la cale 25
amortit certains chocs ou certaines impulsions.
[0048] Un avantage lié à la présence de la cale 25 sur
le dispositif 1 est l'amélioration du confort de conduite.
[0049] Bien entendu, la zone de travail 30 de la cale
25 ne peut être comprimée au-delà d'une certaine limite,
liée aux caractéristiques du matériau constitutif de la ca-
le 25. Quand la zone de travail 30 est dans son état de
compression maximal, l'élément d'appui arrière 4 est
dans la position arrière préalablement évoquée. La bu-
tée 19 limite alors la rotation de l'élément d'appui arrière
4 dans le sens antéro-postérieur. La compression de la
zone de travail 30 se fait sur une plage réduite, c'est-à-
dire sur quelques millimètres.
[0050] Pour reprendre la position montrée à la figure
5, l'élément d'appui arrière 4 est sollicité par la matière
constitutive de la cale 25. La zone de travail 30 tend à
reprendre l'épaisseur qu'elle a en l'absence de sollicita-
tion ou lors des sollicitations habituelles.
[0051] Quand la cale 25 a repris sa forme initiale, elle
ne sollicite plus l'élément d'appui arrière 4 dans le sens
postéro-antérieur.
[0052] Bien entendu, l'invention n'est pas limitée au
mode de réalisation ci-avant décrit, et comprend tous
les équivalents techniques pouvant entrer dans la por-

tée des revendications qui vont suivre.
[0053] En particulier on peut prévoir d'autres formes
de réalisation de la cale, ou d'autres moyens de solida-
risation de la cale à la butée. Par exemple un collage
ou un surmoulage pourraient convenir.
[0054] D'autre part, il pourrait être prévu que la cale
soit solidarisée à l'arceau, la butée restant solidaire de
l'élément d'appui arrière.
[0055] Il pourrait également être prévu que la butée
et la cale soient tous deux solidarisées à l'arceau.
[0056] Encore, il peut être prévu des structures de ca-
les et de butées prévues pour que la matière déformable
de la cale soit sollicitée en traction, en cisaillement, ou
autre.
[0057] On peut aussi prévoir que le moyen élastique
ne soit pas une cale déformable mais un ressort.
[0058] Dans ce cas le ressort pourrait être positionné
au même endroit que la cale, ou ailleurs. Un exemple
non limitatif consiste à loger un ressort hélicoïdal dans
un trou oblong de la butée, de façon que la butée puisse
se déplacer élastiquement pour amortir des chocs.

Revendications

1. Dispositif de retenue (1) d'une chaussure sur une
planche de glisse (2), le dispositif (1) comprenant
notamment une embase (3) destinée à recevoir au
moins une partie de la semelle de la chaussure et
un élément d'appui arrière (4) prévu pour assurer
l'appui arrière du bas de jambe, l'élément d'appui
arrière (4) étant articulé sur l'embase (3) selon un
axe (Y-Y') sensiblement transversal du dispositif
(1), une butée (19) étant prévue pour limiter une ro-
tation de l'élément d'appui arrière (4) selon l'axe (Y-
Y') dans un sens antéro-postérieur, la position oc-
cupée par l'élément d'appui arrière (4) quand la ro-
tation dans le sens antéro-postérieur est maximale
étant une position arrière, caractérisé par le fait
qu'un moyen élastique est prévu pour solliciter l'élé-
ment d'appui arrière (4) dans un sens postéro-an-
térieur, sur une plage réduite, à partir de la position
arrière.

2. Dispositif de retenue (1) selon la revendication 1,
caractérisé par le fait que le moyen élastique est
une cale (25) réalisée avec un matériau déformable
de façon réversible, la cale (25) étant solidarisée à
la butée (19).

3. Dispositif de retenue (1) selon la revendication 2,
caractérisé par le fait qu'un arceau (10) relie les
bords (8, 9) du côté de l'extrémité arrière (7) de l'as-
sise (5) de l'embase (3), et que la butée (19) est
solidarisée à l'élément d'appui arrière (4), de façon
qu'une partie au moins de la cale (25) puisse être
comprimée entre l'arceau (10) et la butée (19)
quand l'élément d'appui arrière (4) est sollicité dans
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le sens antéro-postérieur.

4. Dispositif de retenue (1) selon la revendication 2 ou
3, caractérisé par le fait que la cale (25) présente
une zone de compression (30) et une zone de so-
lidarisation (31) à la butée (19).

5. Dispositif de retenue (1) selon la revendication 4,
caractérisé par le fait que la zone de solidarisation
(31) de la cale (25) présente une âme (36) et un
pied (37), et par le fait que la butée (19) présente
une rainure (38) prévue pour accueillir le pied (37).

6. Dispositif de retenue (1) selon la revendication 5,
caractérisé par le fait que la rainure (38) est réalisée
sur une face (42) de la butée (19) dont une portion
au moins est en vis à vis avec l'élément d'appui ar-
rière (4).

7. Dispositif de retenue (1) selon l'une des revendica-
tions 2 à 6, caractérisé par le fait que la cale (25)
est réalisée avec un matériau comprenant du poly-
propylène.

8. Dispositif de retenue (1) selon la revendication 1,
caractérisé par le fait que le moyen élastique est un
ressort.
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